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Serez-vous Sinfonietta en 2016-17 ?

Les saisons se suivent et… ne se res semblent pas, alléluia ! 
Qu’attend le public ? Qui est le public ? Nébuleuse bigarrée 
ou famille de mélomanes circonscrite par des « affinités 
électives » (comme disait Goethe) ? En d’autres termes, 
vu de la direction artistique d’un orchestre, faut-il antici-
per (les envies de cet auditeur « type ») ou au contraire 
surprendre, titiller, déranger, en proposant à ce même 
auditeur ce qu’il n’a pas ou peu l’occasion de croiser dans 
d’autres salles ou au sein de son nuage numérique ?

La réponse peut sembler dans la question : qui peut pré-
tendre en effet placer la routine au-dessus de la curiosité ? 
Mais en feuilletant ce programme, on prend conscience 
qu’il existe une voie médiane capable de nourrir ces deux 
pôles (apparemment) antagonistes sans en frustrer aucun. 
Gershwin et Zemlinsky, Bach et Aaron Jay Kernis… Les 
rendez-vous que nous fixent Alexander Mayer et le Sinfo-
nietta ne sont dès lors jamais complètement déroutants ni 
totalement attendus, mobilisant en nous deux puissants 
ressorts qui s’additionnent : l’addiction (pour une œuvre, 
un compositeur, un interprète) et l’interrogation (face à un 
nom, un titre, un instrument qui nous échappe).

Et vous, serez-vous Sinfonietta en 2016-17 ?

Edito

Par Antonin 
Scherrer



  Il disparaît le 10 janvier 2016 dans 
une ultime mise en scène et c’est comme si une partie 
de nous – de notre soif de liberté, d’irrévérence – s’était 
envolée avec lui. David Bowie a marqué un demi-siècle 
d’histoire de la musique, mais il a lui-même été marqué par 
d’autres. C’est ce que nous apprend l’étonnante genèse de 
la Symphonie n° 1 de Philip Glass, qui se base sur l’album 
expérimental « Low » réalisé par Bowie et Brian Eno dans 
le souffle… de ses propres créations minimalistes des 
années 1970 ! On ne sait plus très bien qui est redevable 
de qui… Cette équation pourrait être également celle du 
Concerto pour piano de George Gershwin. Surfant sur le 
succès triomphal de Rhapsody in Blue, on ne sait pas trop 
s’il faut le présenter comme le pied-de-nez d’un composi-
teur de musique légère à la tradition classique ou le retour 
dans le rang d’un auteur de chansons populaires. Lors de 
sa création en 1925 à New York, le public applaudit des 
deux mains mais la profession est partagée : Stravinski 
adore, Prokofiev déteste. Et si c’était cela le message : 
brouiller les pistes pour montrer combien l’érection d’une 
frontière rigide entre musique « légère » et musique « sé-
rieuse » peut se révéler arbitraire.

Poète du clavier 
comme de la plume, 
Tzimon Barto grandit 
en Floride où il reçoit 
ses premières leçons 
de sa grand-mère 
à l’âge de cinq ans. 
Disciple d’Adele 
Marcus à la Juilliard 
School de New York, 
il prend son envol 
international au milieu 
des années huitante à 

la suite de sa victoire, 
deux années de suite, 
au Concours Gina 
Bachauer et de l’invi-
tation par Herbert von 
Karajan à se produire 
au Musikverein de 
Vienne et au Festival 
de Salzbourg. Convié 
sur les principales 
scènes de la planète, il 
entretient une relation 
privilégiée avec le chef 
Christoph Eschenbach 
et se distingue sur le 
terrain de la création 
contemporaine. Il crée 
en 2014 à Salzbourg 
avec le Gustav Mahler 
Jugendorchester le 
Deuxième Concerto 
pour piano qu’a écrit 
pour lui Wolfgang Rihm. 

Il lance également en 
2006 un « Barto Prize » 
pour encourager la 
diffusion de cette 
musique. Parlant cou-
ramment cinq langues 
– bientôt six avec le 
mandarin – et lisant le 
grec ancien, le latin et 
l’hébreu, Tzimon Barto 
publie son premier 
livre en 2001, « Woman 
of Greek Origin », 
réédité en 2008, 
porté à la scène à 
Francfort et à Vienne, 
et gravé sur DVD.

Edward Elgar 
Cockaigne, 
ouverture, op. 40,
« In London Town »

George Gershwin
Concerto pour piano 
en fa majeur

Philip Glass 
Symphonie n° 1,
« Low »

Tzimon Barto 
Piano

Alexander Mayer
Direction

Elgar 
Gershwin
Glass
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 1976. Un maître s’éteint, un autre re-
naît à lui-même. Il faut souvent tourner la page, prendre du 
recul pour mesurer l’importance des choses et des gens. 
Arvo Pärt en fait la vibrante expérience alors que l’on porte 
Benjamin Britten en terre. Il sort de huit années de pause 
créative, durant lesquelles il s’est plongé dans le chant 
grégorien et les polyphonies de l’Ecole de Notre-Dame. 
C’est alors qu’il prend conscience de l’importance du legs 
du chantre britannique, de « la rare pureté de sa musique ». 
À l’Hymn to the Virgin répond ici un Cantus in Memory of 
Benjamin Britten qui résonne comme un bouleversant té-
moignage de gratitude. Temps du souvenir et temps de la 
renaissance, qui résonne avec force en cette période de 
l’Avent. Les journées diminuent, les esprits se rapprochent : 
prélude aux grandes retrouvailles de la Noël. C’est le re-
tour sur soi et sur les siens, sur la famille au sens large, 
affinités électives à l’image de celles qui unissent le Sinfo-
nietta et l’EVL. Pour cette rencontre, des pages plus « tra-
ditionnelles » ont été choisies pour encadrer ce dialogue 
entre Pärt et Britten, arbitré par la Musica celestis d’Aaron 
Jay Kernis, nouvelle coqueluche de la création américaine.

Johannes Brahms
O Heiland, reiss die 
Himmel auf

Aaron Jay Kernis
Musica celestis

Benjamin Britten
A Hymn to the Virgin

Arvo Pärt
Cantus in Memory of 
Benjamin Britten

Johann Sebastian 
Bach 
Cantate n° 140, 
« Wachet auf, ruft 
uns die Stimme »

Ensemble Vocal 
de Lausanne

Emma Rieger
Soprano

Tristan Blanchet
Ténor

Fabrice Hayoz
Baryton

Alexander Mayer
Direction

Brahms
Kernis
Britten
Pärt
Bach

Dimanche
11/12/2016
Paderewski, 17h

Fondé en 1961 par 
Michel Corboz, 
l’Ensemble Vocal de 
Lausanne est com-
posé d’un noyau de 
professionnels auquel 
viennent s’adjoindre, 
selon les œuvres, 
des choristes de haut 
niveau et des jeunes 
chanteurs en forma-
tion. Il aborde un large 
répertoire couvrant 

l’histoire de la musique 
des débuts du baroque 
au 20e siècle. En 2015, 
sa direction artistique 
est confiée à Daniel 
Reuss, secondé par 
Nicolas Farine.
Régulièrement invité 
à l’étranger, l’EVL est 
accueilli par un 
public enthousiaste. 
Il se produit à la Folle 
Journée dans les Pays 
de la Loire, Nantes, 
Bilbao et Tokyo, ainsi 
que dans de nombreux 
festivals ou Saisons 
de concerts en Suisse 
et à l’étranger. Invité 
par l’OSR et l’OCL, il 
collabore également 
avec le Sinfonietta de 
Lausanne, l’OCG, le 

Quatuor Sine Nomine 
ou le Sinfonia Varsovia. 
Son abondante dis-
cographie lui confère 
une réputation mon-
diale. Une trentaine 
d’enregistrements 
sont primés, dont le 
Requiem de Mozart 
(Choc du Monde de 
la Musique 1999), le 
Requiem de Fauré 
(Choc de l’année 2007 
du Monde de la Mu-
sique) ou le Requiem 
de Gounod (Choc 
Classica 2011). Son 
dernier opus, « Schola 
Aeterna » (Franck, 
Berthier, Ropartz, 
Alain, Ladmirault), 
est sorti début 2016.
www.evl.ch

2 |



  Cornichons, radis, beurre, amandes, 
petit caprice, tarentelle pur sang, huile de ricin, tarentelle 
napolitaine : délire d’art brut ? Non : confidences pianis-
tiques – certes ouvertement ironiques – d’un Rossini au 
crépuscule de sa vie, recyclées (et amplifiées) par Otto-
rino Respighi pour un ballet commandé par Serge de 
Diaghilev et habillé des décors fauves d’André Derain… 
tout un programme ! Ces extraits des Soirées musicales 
et des Péchés de ma vieillesse servent de support à une 
histoire toute simple : la révolte de poupées dansant le 
cancan dans la boutique d’un marchand de jouets… bou-
tique assurément fantasque ! Avec Dukas et sa Symphonie 
en ut, on est au contraire face à un compositeur en début 
de carrière, qui cherche à affirmer sa voix. Mais la liberté 
n’en est pas absente pour autant, loin s’en faut : il y a du 
courage chez le jeune Français de trente ans à tenter de 
s’émanciper des deux grandes influences alors omnipré-
sentes – celle de Franck et celle de d’Indy –, en affirmant 
par les notes et l’expression que l’architecture n’est pas 
tout lorsque l’on bâtit une symphonie !

À la tête du Sinfonietta 
de Lausanne depuis 
2013 et de l'Ensemble 
Symphonique 
Neuchâtel depuis 
2010, Alexander 
Mayer se forme à la 
Musikhochschule de 
Saarbruck auprès de 
Leo Krämer et Max 
Pommer avant de se 
perfectionner auprès 
de maîtres renommés 

tels que Gennady 
Rozhdestvensky, 
Neeme Järvi, Frieder 
Bernius ou Stefan 
Parkman. Lauréat en 
2003 du Concours 
international de Tokyo, 
il a été l'assistant de 
John Nelson et Donald 
Runnicles, et mène 
actuellement une 
carrière multiple de 
chef, pianiste, orga-
niste et pédagogue. 
Il dirige avec un égal 
bonheur des pha-
langes prestigieuses 
comme l'Orchestre 
Philharmonique de 
Turin, l’Orchestre 
Symphonique de Bâle 
ou l'Orchestre du Mai 
musical florentin.

Gioachino Rossini
La gazza ladra, 
ouverture

Ottorino Respighi
La boutique fantasque, 
suite, P. 120a
d’après Rossini

Paul Dukas
Symphonie 
en do majeur

Alexander Mayer
Direction

Rossini
Respighi
Dukas

Jeudi
26/01/2017
Métropole, 20h3 |



 Aux yeux des compositeurs, le cor 
naturel a longtemps été un instrument aux moyens limités. 
Depuis le milieu du 18e siècle, les sons bouchés élargissent 
la technique de jeu. En plaçant la main dans le pavillon de 
sorte à fermer à moitié ou entièrement l’ouverture, il de-
vient possible de jouer des gammes chromatiques. Face 
à ces instruments « nouveaux », les interprètes jouent sou-
vent un rôle de muse. C’est le cas de Joseph Leitgeb, cor 
solo de la chapelle de Salzbourg, à qui l’on doit les plus 
belles pages pour l’instrument de Mozart. Mais il a fallu in-
sister. On raconte que pour obtenir son premier concerto, 
Leitgeb aurait accepté la condition pour le moins farfelue 
fixée par l’auteur, à savoir patienter à genoux derrière un 
poêle (non chauffé) durant toute la composition ! Zemlins-
ky n’est pas dans la même position lorsqu’il aborde la com-
position de sa Symphonie n° 1. Celle-ci voit le jour en 1892 
alors qu’il fréquente encore le Conservatoire de Vienne : 
il lui faut faire ses preuves en démontrant d’une part sa 
parfaite assimilation de l’héritage du passé et affirmant de 
l’autre une personnalité capable de le dépasser. Un grand 
écart qui le conduira… au grand saut !

Cheffe d’orchestre 
suisse et australienne, 
Elena Schwarz étudie 
avec Laurent Gay 
à la Haute école de 
musique de Genève, 
avec Arturo Tamayo 
au Conservatoire de 
la Suisse italienne, 
et se perfectionne 
auprès de Bernard 
Haitink, Neeme Järvi, 
Peter Eötvös, Matthias 

Pintscher et Asher 
Fisch. Passionnée de 
musique contempo-
raine, elle participe aux 
activités de l’Inter-
nationale Ensemble 
Modern Akademie de 
Francfort (2013-14), 
assiste Arturo Tamayo 
sur la production de 
Firecycle Beta de 
Brian Ferneyhough 
avec l’orchestre du 
Konzerthaus de Berlin 
(MaerzMusik 2013) et 
se produit aux festivals 
Gaudeamus (Utrecht), 
Mixtur (Barcelone), 
Archipel (Genève) 
et Voix Nouvelles 
(Royaumont). Elle col-
labore régulièrement 
avec le Philharmonia 

d’Auckland, l’Orchestre 
symphonique de Tas-
manie et le Western 
Australian Symphony 
Orchestra, dont elle 
est membre depuis 
2012 du Conduc-
tor Development 
Program en Australie 
et Nouvelle-Zélande. 
Au cours de la saison 
2016-17, elle débu-
tera avec l’Orchestre 
Pasdeloup, l’Orchestre 
symphonique de 
Trondheim et l’Aca-
démie du Festival de 
Lucerne, dans le cadre 
du festival d’été.

Wolfgang A. Mozart
Lucio Silla, 
ouverture, K. 135

Wolfgang A. Mozart
Concerto pour cor n° 4
en si bémol majeur, 
K. 495

Alexander Zemlinsky
Symphonie n° 1 
en ré mineur

Astrid Arbouch
Cor

Elena Schwarz
Direction

Mozart
Zemlinsky

Dimanche
19/02/2017
Paderewski, 17h4 |



 C’est le concerto le plus délicat de 
tous à « se mettre sous les doigts » (comme disent les vio-
lonistes). Pas de triples cordes ni de haute voltige pagani-
nienne derrière laquelle se « cacher », mais une immense 
cantilène qui s’arc-boute d’une extrémité à l’autre de 
l’œuvre de Beethoven et demande de l’interprète un son 
d’une fluidité presque contraire aux limites techniques 
du violon. Celui qui parvient à atteindre le sommet plonge 
toutefois l’auditeur dans une plénitude rare. Quel plus bel 
écrin pouvait dès lors choisir le premier violon solo du Sin-
fonietta, Felix Froschhammer, pour présenter son archet, 
ses doigts et son âme au public ? La Symphonie  n° 3 de 
Schubert n’est pas en reste : écrite dans la même tonalité 
de ré majeur, elle est l’œuvre d’un jeune homme de 18 ans 
qui n’a déjà plus rien à prouver… ou tout du moins à la pos-
térité ! Les « contemporains », c’est bien connu, ont besoin 
d’un peu plus de temps pour mesurer le vrai talent. Le 
calcul est vite fait : composition en 1815, première lecture 
privée au cours d’une Schubertiade (ces réunions d’amis 
musiciens autour du compositeur promises à un bel ave-
nir), et création publique le 19 février… 1881, à Londres qui 
plus est !

Felix Froschhammer 
se forme auprès 
d’Olga Voitova, Pierre 
Amoyal et Salvatore 
Accardo. Il fait ses 
débuts de soliste à 
l’âge de dix ans avec 
l’Orchestre de la Radio 
de Munich. Violon 
solo du Sinfonietta 
de Lausanne et de 
l’Ensemble Sympho-
nique Neuchâtel, il est 

également premier 
violon du Quatuor 
Casal, membre perma-
nent de la Camerata 
de Lausanne et soliste 
du groupe Tri i Dve, 
spécialisé dans les 
musiques des Balkans. 
Avec sa soeur Julia, 
il remporte l’unique 
prix du concours 
international Wolfgang 
Jacobi de musique de 
chambre du 20e siècle. 
En 2013, il fait paraître 
un florilège de duos 
violon-violoncelle sous 
le label ArcoDiva aux 
côtés de Florian Rohn.

Franck Martin
Ouverture en 
hommage à Mozart

Ludwig v. Beethoven
Concerto pour violon 
en ré mineur, op. 61

Franz Schubert
Symphonie n° 3
en ré majeur, D. 200

Felix Froschhammer
Violon

Alexander Mayer
Direction

Martin
Beethoven
Schubert

Dimanche
19/03/2017
Paderewski, 17h5 |



 Haydn a-t-il vraiment songé à réveil-
ler les dames de la bonne société londonienne en plantant 
un accord fortissimo juste après la délicate exposition du 
thème de son Andante ? C’est en tout cas la « légende ur-
baine » qui entoure sa Symphonie n° 94, baptisée « mit dem 
Pauken schlag » (littéralement « du coup de timbale »), qui 
a donné en français « La Surprise ». Une chose est sûre, 
la surprise a bel et bien été au rendez-vous dans la salle, 
comme en témoignent ces lignes publiées au lendemain 
de la création : « [Elle] peut être comparée à celle ressen-
tie par une belle bergère que le murmure éloigné d’une 
cascade aurait endormie et qu’un coup de fusil tiré par un 
chasseur réveille en sursaut. » Tout autre surprise : celle 
vécue par le camarade Staline lors de la création de la 
Symphonie n° 9 de Chostakovitch. Alors qu’au lendemain 
de la victoire soviétique sur les hordes nazies le tyran at-
tend une œuvre dans la veine grandiose de la Neuvième de 
Beethoven, le compositeur russe – qu’a connu personnel-
lement le chef Thomas Sanderling – livre une épure toute 
de légèreté, décrivant le soulagement des militaires enfin 
autorisés à rentrer chez eux. En voulant chanter la vie, il a 
failli la perdre…

Thomas Sanderling 
grandit à Saint-Péters-
bourg, où son père, 
le célèbre chef Kurt 
Sanderling, dirige la 
Philharmonie. Après 
des études au Conser-
vatoire de Leningrad 
et à la Hochschule de 
Berlin-Est, il est nom-
mé directeur musical 
de l’Opéra de Halle à 
l’âge de 24 ans. Très lié 

au compositeur Dmitri 
Chostakovitch et à sa 
famille, il est chargé 
par ce dernier de la 
traduction allemande 
des textes de ses Trei-
zième et Quatorzième 
Symphonies et réalise 
pour la Deutsche 
Grammophon le 
premier enregistre-
ment mondial de sa 
Michelangelo Suite. 
Le retentissement est 
planétaire et lui permet 
d’être appelé comme 
assistant par Herbert 
von Karajan et Leonard 
Bernstein. À partir 
du début des années 
huitante, il occupe 
le poste de chef 
invité permanent de la 

Deutsche Staatsoper 
de Berlin, ce qui lui 
ouvre les portes de la 
Wiener Staatsoper et 
met sa carrière inter-
nationale sur orbite. 
Il est aujourd’hui chef 
invité permanent des 
orchestres philharmo-
niques de Novosibirsk 
et de Russie et de 
l’Orchestre sympho-
nique d’Osaka.

Modest
Moussorgski
Khovantchina, 
introduction

Joseph Haydn
Symphonie n° 94
en sol majeur, 
« La Surprise »

Dmitri 
Chostakovitch
Symphonie n° 9
en mi bémol majeur,
op. 70

Thomas 
Sanderling
Direction

Chostakovitch
Moussorgski
Haydn

Mardi
30/05/2017
Métropole, 20h6 |



À l’image des 
musiciens qui lui ont 
donné vie au début 
des années huitante, 
le Sinfonietta de Lau-
sanne peut compter 
sur une importante 
famille d’amis mélo-
manes engagés. 
L’Association a pour 
but de soutenir la 
formation des jeunes 
musiciens profession-
nels en participant, par 
exemple, au cachet 
d’un soliste ou d’un 
chef invité de renom 
durant la saison, au 

financement d’un pro-
jet éducatif, ou encore 
à l’acquisition de 
nouveaux instruments. 
En remerciement 
de leur soutien, 
ses membres sont 
informés en primeur 
des concerts, projets 
et autres événements 
qui rythment la vie de 
l’orchestre. Ils sont 
conviés à différentes 
manifestations telles 
que répétitions géné-
rales, apéritifs d’après-
concert, rencontres 
avec les musiciens et le 
directeur musical, pré-
sentation de la saison 
– autant d’occasions 
de renforcer leurs liens 
avec la formation. 

Par leur adhésion, ils 
soulignent leur enga-
gement en faveur de la 
musique, soutiennent 
le processus d’élargis-
sement du répertoire 
et contribuent au 
rayonnement du Sin-
fonietta de Lausanne.

Jean de Preux
Président

Cotisation annuelle
Individuelle  CHF 30.–
Couple  CHF 50.–

amis@sinfonietta.ch
CCP 17-344582-7

 Les années passent, l’esprit reste. Le 
Sinfonietta de Lausanne – fondé en 1981 par Jean-Marc 
Grob sous le nom d’Orchestre des Rencontres Musicales 
(ORM) – se plaît, depuis sa création, à mettre en rapport 
le jeune âge de ses musiciens et celui de son public. Pla-
cé depuis la saison 2012/13 sous la direction artistique 
d’Alexander Mayer, cet orchestre se distingue par l’esprit 
résolument original et varié de ses programmes, sa ma-
nière très chaleureuse et décontractée d’aborder la repré-
sentation classique. Avec une quarantaine de concerts 
par an – dont six programmes d’abonnement – alternant 
petits et grands effectifs, il est un tremplin de carrière très 
prisé par les jeunes diplômés de conservatoire. Grâce au 
soutien de la Ville de Lausanne, du Canton de Vaud, de la 
Loterie Romande et de nombreux mécènes, il a rallié plus 
de 1500 musiciens au grand projet artistique de ses dé-
buts. Il collabore avec les chœurs, festivals et institutions 
de la région telles que l’HEMU, l’OCL ou encore l’Opéra 
de Lausanne, ainsi qu’avec des artistes contemporains 
comme George Benson, Gilberto Gil ou Woodkid. Parmi 
les baguettes invitées, on citera celles de Marco Guidarini, 
Louis Langrée, Emmanuel Krivine et Michel Corboz.

Alexander Mayer
Directeur artistique
et musical

Catherine Zoellig
Directrice exécutive

Lisa Guigonis
Assistante artistique
et régie générale

Xavier Gómez
Responsable de
la communication

Sinfonietta de Lausanne
Av. du Grammont 11 Bis 
CH – 1007 Lausanne
+41 (0) 21 616 71 35 
info@sinfonietta.ch

www.sinfonietta.ch

Association 
des Amis du 
Sinfonietta

6 concerts
Réservez vos sorties
à l’avance, recevez 
chez vous les pro-
grammes détaillés 
des concerts, payez 
en une fois et profitez 
de la saison ! 

 
Plein tarif  CHF 170.– 

Tarif réduit  CHF 140.– 

Tarif jeune  CHF 55.–

Commandez votre 
abonnement au moyen 
de la carte-réponse 
ci-après ou sur 
www.sinfonietta.ch

Les abonnements et 
les bulletins de verse-
ment sont envoyés 
15 jours avant le 
premier concert.

Réservations 
+41 (0) 21 616 71 81 
www.sinfonietta.ch

 
Plein tarif CHF 30.–

Tarif réduit  CHF 25.– 

Tarif jeune  CHF 10.–

Les billets réservés 
sont à retirer au plus 
tard 15 minutes avant 
le début du concert. 
Passé ce délai, ils 
pourront être remis 
en vente.

Prélocation 
Dès le 01.09.2016 
dans les maga  sins 
Fnac, www.fnac.ch et 
www.sinfonietta.ch 
(des frais supplémen-
taires s’appliquent, 
voir conditions).

Plein tarif 
S’applique à tous 
les concerts.

Tarif réduit
Accordé aux membres 
de l’Association des 
Amis, aux personnes 
bénéficiant de l’AVS, 
de l’AI ou du chômage 
(sur présentation d’une 
pièce de légitimation). 

Tarif jeune 
Accordé jusqu’à 25 ans 
(une pièce d’identité 
peut être exigée).

Placement 
Le placement est libre 
et non numéroté, à 
l’exception des places 
réservées (marquées 
par des housses 
noires) aux membres 
de l’Association des 
Amis et aux abonnés. 

Salle Paderewski
Casino de Montbenon
All. Ernest-Ansermet 3
1003 Lausanne 

Salle Métropole
Rue de Genève 12
1003 Lausanne

NB : l’accès se fait 
uniquement par la 
rue de Genève

Portes
Les portes ouvrent
30 minutes avant le 
début des concerts, 
sauf exception.
  
Caisse du soir
Dans la mesure des 
places disponibles, 
des billets sont en 
vente à la caisse 
1 heure avant le 
concert. Paiement en 
espèces uniquement.

Abonnements Billets Tarifs Accès

Billetterie



Elgar 
Gershwin
Glass
Brahms
Kernis
Britten
Pärt
Bach
Rossini
Respighi 
Dukas 
Mozart
Zemlinsky
Martin
Beethoven
Schubert
Moussorgski
Haydn
Chostakovitch

Textes 
Antonin Scherrer

Artwork 
Melanie Bréchon 
www.juuni.ch

Impression 
BSR Imprimeurs

© Portraits
Malcom Yawn
Mario del Curto
Tashko Tasheff
Juan Carlos Hernandez
Michael Vaneev

Complices

Médias

Mécènes

Institutions publiques

Remerciements

Une aventure comme celle du Sinfonietta 
de Lausanne, qui s’inscrit sur le long terme, 
ne saurait s’imaginer sans le soutien de 
partenaires fidèles. Que les autorités, ins-
titutions, personnalités, musiciens et amis 
soient ici chaleureusement remerciés.
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Sinfonietta 
de Lausanne

Av. du Grammont 11 Bis
CH — 1007 Lausanne 

+41 (0) 21 616 71 35
www.sinfonietta.ch


